
«     UNE EGLISE QUI RESONNE DANS LA CITE     »
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 10 mars 2019

Intro :  Ce  titre  figure  sur  le  signet  2019  de  notre  fédération  d’églises,  la  FEEBF
(montrer). A  la  suite  de  « Construire  l’église  ensemble » (2018), « Sauvés  pour
réconcilier » (2017), et « Sauvés pour servir » (2016), « Une église qui résonne dans la
cité » est en effet le mot d’ordre choisi pour cette année. Oui, nous sommes sauvés (du
péché, de la mort), et cela nous propulse tout naturellement à servir notre prochain
(2016), puis à être des artisans de réconciliation  (2017). Nous sommes aussi invités à
construire  l’Eglise  ensemble (2018),  et  ce  avec  les  autres  personnes  sauvées,  les
chrétiens.  Mais  construire l’Eglise ensemble  ne veut pas dire nous replier  sur  nous-
mêmes et vivre en vase clos, car nous sommes aussi appelés à rayonner de notre foi, oui
à ‘résonner dans la cité’ (2019).
Jésus,  un jour,  a  lu le prophète Esaïe (chap.  61),  puis  a solennellement proclamé ces
paroles,  en  se  les  appropriant (verset  également  cité  sur  le  signet  2019  de  la  FEEBF,
montrer) : ‘ L’Esprit du Seigneur est sur moi. Oui, il  m’a choisi pour apporter la Bonne
Nouvelle …, pour annoncer     : c’est l’année où vous verrez la bonté du Seigneur !’ (Lc.4 :18-
19). Voilà ce qu’était sa mission sur terre.  Les chrétiens, à la suite du Christ, sont
invités  à faire  de  même :  apporter  la  Bonne  Nouvelle (aux  pauvres,  aux  riches,  aux
autochtones, aux étrangers, aux jeunes, aux plus âgés, aux lettrés, aux ignorants, etc…), celle du
salut en Jésus-Christ. Quant à  annoncer une année de grâce de la part de Dieu, c’est
montrer clairement aux autres la bonté, la générosité, la compassion, l’amour de Dieu. 
< Ce que je viens de vous lire, c’est un extrait du contenu de l’éditorial du bulletin de notre église
du mois de février, si vous vous en souvenez … (pour celles/ceux qui l’ont lu et s’en rappellent) >.

Aujourd’hui, en ce jour d’assemblée générale d’église, et alors que nous avons entamé
depuis qq mois notre réflexion sur  le projet d  ’  église, et que nous avons adopté le 27
janvier dernier (lors de l’AG extraordinaire) ses grandes lignes, à savoir être :

 une église fidèle, qui vit et annonce la personne et l’œuvre de Christ au travers
de la Bible,

 une église fraternelle, qui  t’accueille,  t’écoute et t’aime tel que tu es, quel que
soit ton âge, ton milieu social et ton origine,

 une  église  formatrice,  qui  t’explique,  t’équipe et  t’accompagne dans  la
connaissance de Christ à travers chaque étape de ta vie,

 une église qui porte du fruit en paroles et en actes,
je vous propose de nous arrêter spécifiquement sur notre thématique de l’année 2019 :
être « Une église qui résonne dans la cité ». Mais alors comment faire, pour être ‘une
église qui résonne dans la cité’ ? (…) Lisons ensemble Philippiens 2  ,   v  .  12  -  16.  < Prière >

Ce passage de l’épître de Paul aux chrétiens de la ville de Philippes suit juste celui – bien
connu – de 2 :5-11, qui rappelle d’une manière si poignante l’incarnation, l’abaissement, l’humilité,
puis l’humiliation du Fils de Dieu, Jésus, mort sur la croix pour porter le poids des péchés de
l’humanité entière (v.6-8), puis – heureusement – sa résurrection et son élévation ‘au-dessus de
tout nom’, ce qui amène comme conséquence cette déclaration merveilleuse et universelle (‘que
chacun déclare’) de la seigneurie de Jésus, ‘à la gloire de Dieu le Père’ (v.9-11). 

Le premier  mot du  v.12  qui  suit ce passage des  v.5-11  est ‘hôste’ en  grec, qui  est  (je  cite  le
dictionnaire grec-français Carrez) un ‘adverbe de liaison logique et conjonction de conséquence’, et
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peut être traduit par ‘ainsi’, ‘ainsi donc’, ‘c’est pourquoi’, ‘de telle sorte que’, ‘si bien que’.  Cela
veut dire que ce qu’a accompli Jésus-Christ à la croix a des conséquences très pratiques
pour les chrétiens qui l’ont accepté dans leur cœur et le suivent. C’est ce que nous allons
voir maintenant. 

1. - FAIRE FRUCTIFIER SON SALUT
L’apôtre leur dit  qu’’ils ont toujours été obéissants’ (v.12a),  pour leur expliquer en qq
sorte :  en  somme,  ce  que  je  vais  vous  dire  maintenant,  vous  le  savez,  puisque  vous
obéissez déjà au Seigneur (qui d’ailleurs lui-même a été obéissant à son Père, cf. v.8a). 
Et c’est alors qu’il leur dit : ‘faites donc fructifier votre salut’ (des traductions plus anciennes
ont : ‘travaillez à votre salut’, mais qui est moins explicite, car cela voudrait dire que le salut n’est
pas complètement acquis par Jésus à la croix, et qu’il y aurait encore des choses à y rajouter, ou
des efforts à faire pour que ce salut soit valable, alors que nous savons clairement que le salut
est pleinement réalisé en Christ, qui a bien dit, sur la croix : ‘tout est accompli’ - Jn.19 :30).
Dans le  mot grec employé ici (‘katergadzomaï’), il  y a vraiment ‘l’idée d’un achèvement, ici  d’un
caractère pratique. Il faut faire fructifier son salut, le mettre en action. Le salut est accompli
par Christ, mais l’Eglise doit le manifester par sa conduite’ (Rose-Marie  Morlet,  L’épître  de  Paul  aux
Philippiens, CEB, Edifac, p.110). 
 Faire fructifier son salut …  tiens tiens, cela nous fait penser au  4ème point de notre
projet d’église : être ‘  une église qui porte du fruit   en   paroles   et en   actes  ’. Et ‘  porter
du fruit  ’, c’est une manière de ‘  résonner dans la cité’, car les fruits, on les voit, et donc
ils ‘parlent’, ils ‘se laissent entendre’, ils ‘vibrent’ dans le voisinage, le quartier, le village,
la ville, l’entreprise, le lycée, la fac, la famille, parmi les connaissances, les amis.  Mais
‘porter du fruit’, c’est quoi ? (…)  C’est par ex. parler avec gentillesse et bienveillance avec ses
interlocuteurs,  c’est  aider telle  personne qui  a  de  la  peine  à  traverser la  rue  (raconter :  une
personne m’a dit récemment combien elle a regretté, après avoir vu une personne âgée avoir de la peine à
monter les escaliers du métro à Paris, de ne pas l’avoir aidée, … parce qu’elle était soi-disant pressée pour
aller à une réunion, et donc de ne pas avoir pu être un bon témoignage pour une personne en difficulté)  ,
c’est rendre service à une personne dans le besoin, c’est ne pas se venger quand qqn nous ‘fait une
vacherie’, c’est donner à manger à celui/celle qui a faim (par ex. dans la rue, en lui achetant un
sandwich), c’est rendre visite à telle personne qui est seule, ou malade, ou âgée, ou incarcérée,
c’est accueillir celles et ceux qui viennent d’ailleurs (les réfugiés) et n’ont rien, c’est proposer ses
services et ses compétences à la Mairie ou à une association d’aides aux personnes, c’est conduire
qqn chez le médecin ou pour faire ses courses…  Oui,  c’est ça,    par ex.,   ‘porter du fruit en
paroles et en actes’, c’est ça, ‘faire fructifier son salut’.
Et l’apôtre dit même comment le faire … ‘avec crainte et respect’ (ou ‘tremblement’), donc
dans une attitude de soumission, de respect de l’autre et d’humilité. 
Et  n’oublions  pas  qu’il  avait  dit,  juste  avant  ‘l’hymne  à  la  croix’  des  v.6-11 :  ‘…avec  humilité,
considérez les autres comme supérieurs à vous-mêmes’, en regardant, ‘non ses propres qualités,
mais celles des autres’ (v.3-4).   Puissent donc nos paroles et nos actes ‘résonner ainsi
dans la cité’, oui, parler, se faire entendre, être sus !

2. – NE PAS MURMURER NI CRITIQUER SANS CESSE
‘Faites tout sans vous plaindre et sans discuter’ (v.14 ; d’autres traductions ont : ‘Faites tout
sans  murmures  ni  contestations’).  Les ‘murmures’ (‘goggusmoï’  en  grec)  sont un rappel  de
l’attitude des Hébreux dans le désert (Ex.16 :7-8 ;  Nb.11 :1 ;  cf.  I  Co.10 :10),  qui  ont
murmuré  contre  Moïse (donc  qui  ont  râlé  envers  lui  concernant  le  manque  d’eau,  ou  la
nourriture pas bonne,  etc…),  mais qui ce faisant  ont finalement murmuré contre Dieu lui-
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même, et donc qui ont contesté l’autorité de Moïse mais aussi l’autorité de Dieu, et donc en qq
sorte sa providence et sa souveraineté.  Quant au 2ème mot employé ici (‘dialogismoï’  en grec),
‘Paul  dénonce  ainsi  les  relations  interpersonnelles  des  Philippiens :  leur  manque
d’amour et de soumission réciproque représente une offense à Dieu’ (R.M.Morlet, p.111).

‘Ce  verset est un avertissement pour  le  chrétien :   être en  Christ,  c’est  vivre en
permanence en communion avec lui, c’est donc agir et parler en conséquence  (cf. 4 :8-10 ;
Eph.4 :25-31 ; 5 :8-21 ; Col.3 :5-17, qui parlent de la  ‘vie nouvelle’  en Christ).  A chacun d’être
vigilant et de savoir que tout acte et toute parole l’engagent’ (R.M.Morlet, p.112). 
Alors certes, dire ‘ne pas murmurer ni critiquer sans cesse’, cela ne veut pas dire que
nous ne pouvons plus dire notre opinion sur tel ou tel sujet sur lequel nous ne sommes
pas  d’accord,  mais  ce dont  il  est  question  ici  est  une  attitude,  et  une  habitude de
toujours  murmurer,  rouspéter,  râler,  contester,  critiquer et  juger  telle  chose,  telle
personne, une sorte d’opposition systématique, comme l’est par ex. (et je prend cet exemple
des BD) le ‘schtroumpf grognon’  (expliquer). C’est en tout cas ce genre d’attitude que Paul
dénonce, comme incompatible au sein de l’église.  Et cela va ensemble avec le verset bien
connu de ce même apôtre aux Corinthiens, dans les chapitres sur les dons de l’Esprit : ‘Que tout
se fasse pour l’édification’ (I Cor.14 :26,  cf.  Rom.14 :19).  Réfléchissons donc à nos paroles :
est-ce qu’elles édifient et encouragent … ou bien démolissent et abaissent ? (…)  Mes frères et
sœurs, n’allons pas dans le sens des médias, qui cherchent toujours à voir la faille, ce qui ne va
pas, dans les reportages, dans les interviews, mais qui omettent parler des choses qui vont bien,
des exemples encourageants, des initiatives heureuses,  etc…  (cf.  le projet ‘Imagine’,  initié par
l’ex-star du petit écran Frédérique Bedos, convertie à Jésus-Christ, qui fait des reportages et
des films – diffusés sur Internet – sur des bons projets et initiatives, entrepris par ce qui est
appelé ‘des héros anonymes’, des gens ‘ordinaires’ qui ont mis leur énergie au service des autres).

Ce v.14 ne parle donc pas directement de la présence des chrétiens dans le monde, c’est
vrai, car il concerne d’abord notre vie chrétienne personnelle puis la relation avec les
frères et sœurs. Je me souviens par ex. d’avoir vu ce verset affiché chez les parents d’un ami
chrétien, à Fontainebleau, vous savez où (à quel endroit) ? (…) Au-dessus de l’évier de la cuisine …
ceci pour nous rappeler que quand on fait la vaisselle, on n’est pas obligés de râler … et cela peut
être valable dans plein d’autres domaines ou lieux … surtout pour les Français, qui sont – il faut le
dire – les ‘champions’ des ‘rouspétances’, des contestations, des manifestations … !

3. – BRILLER COMME DES FLAMBEAUX DANS LE MONDE
Mais – et c’est prolonger ce qui est dit précédemment -,  ‘si l’Eglise est appelée à dispenser
l’amour de Dieu dans l’unité, sans se plaindre, ce n’est pas à son profit, mais dans un but
précis     :  rendre  témoignage  à  la  lumière.  Le lien  établi  entre  la  vie  intérieure  de la
communauté et son rayonnement extérieur est important à souligner’.  En effet, ‘si les
enfants de Dieu, en tant qu’Eglise, ne sont pas irréprochables et purs, ils ne seront
pas capables de remplir leur mission auprès du monde’ (ibid).
Les chrétiens sont donc appelés à être   ‘irréprochables et purs, des enfants de Dieu sans
défaut’  (v.15a) ;  waouah,  rien  que  cela !  … mais  c’est  impossible,  d’être  ainsi,  car  cela
voudrait dire que nous sommes parfaits, …  or nous sommes humains, et donc imparfaits.
En fait, avant cela, on devrait plutôt traduire : ‘… pour devenir …’, ce qui veut dire que c’est le
but à atteindre, ce vers quoi on est invités à tendre, si on ne murmure et ne discutaille pas
tout le temps et si on se respecte mutuellement au sein du corps de Christ qu’est l’Eglise,
comme dit  au  v.13  précédent.  Tendre à   devenir irrépréhensibles et purs, c.-à-d. sans
mélange, comme un vin qui n’a pas été dilué ou un métal précieux sans alliage, donc pas hypocrites.
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 Les chrétiens doivent donc être ‘clean’,  ‘sans reproche’,  et ceci  ‘au milieu d’une
génération  (‘humanité’) corrompue et perverse’ (v.15b). Là, l’apôtre reprend une expression
de l’A.T. (en Dt.32 :5,  cf.  Ps.78 :8), qui décrit l’attitude tortueuse et tordue du peuple d’Israël,
comme pour leur dire, à eux les chrétiens Philippiens de la nouvelle Alliance :  au contraire du
peuple d’Israël qui était tordu et rebelle, vous, vous devez être irréprochables, purs, droits,
honnêtes, sans reproche,  bref, des modèles. Mais  il décrit de cette façon aussi  dans quel
monde   ils  vivent,  dans  quelle    société   ils  doivent  briller :  ce  n’est  pas  un  monde  de
‘bisounours’ dans lequel nous vivons, mais dans un monde rebelle,  tordu, un monde de
brutes, de violence, d’opposition, voire de haine, … Jésus l’avait exprimé autrement : ‘Voici, je
vous envoie comme des brebis au milieu des loups...’ (Mt.10 :16a). 
Mais cela (que nous vivons dans un monde hostile et dur), nous le savons, donc je ne vais pas
m’attarder là-dessus ; tous les médias, notre environnement, etc…, nous le décrivent.

 Ce qui est par contre important de retenir, c’est comment nous pouvons/devons vivre
dans ce monde corrompu et pervers :  nous sommes invités à    ‘  briller comme des
flambeaux’  (v.15c).  ‘Briller, résonner’, bref,  ne pas être invisibles ou silencieux !  Cette
image de la lumière, elle est aussi utilisée ailleurs dans la Bible (cf. par ex. Ps.27 :1 : ‘L’Eternel est
ma lumière et mon salut’,  plutôt  appliquée à  Dieu).  Jean en parle  (la  Parole  est  la  lumière,
Jn.1 :1-3 ; 8 :12 : ‘Je suis la lumière du monde’, dit Jésus ; 12 :35-36 : ‘… Pendant que vous avez la
lumière,  croyez  en  elle  afin  de  devenir des enfants de lumière)’,  de même qu’Esaïe :  ‘je
t’établis pour que tu sois … la lumière des nations’ (Es.42 :6b, 49 :6b), et bien sûr dans le
passage bien connu : ‘Vous êtes la lumière du monde… que votre lumière brille devant
les hommes afin qu’ils  voient votre belle manière d’agir (on pourrait  dire  ‘vos fruits’)…’
(Mt.5 :14,16). ‘Briller comme des flambeaux’ : le verbe ‘briller’ (‘phaïno’  en grec) veut dire ‘briller’,
se montrer, se donner à voir’. Et le mot ‘flambeaux’ (‘phôstérès’ en grec, ou ‘astre’)   est traduit en
Ap.21 :11 par ‘éclat’. Et Mt.5 :14b-15 précise : ‘Une ville située sur une montagne ne peut pas être
cachée, et on n’allume pas non plus une lampe pour la mettre sous un seau, mais on la met sur son
support et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison’.  Nous sommes invités à briller avec
éclat, et que ça se voie, en ne nous cachant pas mais que   ça se sache que nous sommes
chrétiens ! 
Et l’image du son est également très parlante :  ‘être une église qui résonne’  , cela veut
dire que   l  ’  église est   entendue   dans le quartier (et je ne parle pas des décibels des haut-
parleurs de certaines églises qui sont tellement forts que parfois cela importune les voisins … et
produit l’effet inverse : cela repousse les non-chrétiens…), que son témoignage vivant et vécu
parle (cf. il y a une vingtaine d’années, cet homme réfugié Irakien arrivé par bateau au large de
Fréjus, ayant vécu un miracle de délivrance d’un incendie dans un squat à Nice, opéré par ‘un
homme  en  blanc’, …  et  désirant  ensuite  rencontrer  des  chrétiens,  puis  –  parce  que  l’église
baptiste de Nice était connue dans le quartier pour ses actions sociales, on avait dit à cet homme
où il pourrait trouver des chrétiens, … puis il était venu à notre permanence d’accueil social de
l’ABEJ un lundi matin, et nous avait raconté son histoire, puis s’était converti à Jésus-Christ, et
avait ensuite témoigné lors du culte du dimanche suivant à l’église, …voilà une ‘église qui résonne
dans la cité’, dont on sait ce qu’elle fait et comment ses actes parlent …).

Conclusion :
Vous avez peut-être remarqué que j’ai (volontairement) omis de vous parler du v.13 dans
Phil.2 :  ‘Car  c’est  Dieu  qui  opère  en  vous    le  vouloir  et  le  faire   selon  son  dessein
bienveillant’.  Ce verset signifie quoi ? (…)  Eh bien, il veut dire que toute la mission que
nous sommes invités à remplir pour être ‘une église qui résonne dans la cité’,  elle
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n  ’  est possible que grâce à Dieu lui-même, auquel nous nous soumettons, car c’est Lui
qui  nous  donne la  volonté et  la  capacité/possibilité  d’accomplir  les œuvres  que  nous
faisons’, litt. on pourrait traduire c’est lui qui donne l’énergie (le verbe grec est ‘énergeïn’, qui a
donné ‘énergie’ en franç.).
Et il est même précisé que c’est selon son dessein bienveillant, ou selon son bon plaisir,
le mot grec  ‘eudokia’  étant vu ‘comme l’équivalent hébr. dans l’A.T. (‘ratsôn’) qui se réfère à la
volonté de Dieu qui manifeste son bon plaisir en choisissant et bénissant son peuple (comme en
Lc.2 :14- citer -)’ (R.P.Martin,  The Epistle of Paul to the Philippians,  TNTC, p.112).  Cela signifie que tous
ces efforts de bon témoignage et de rayonnement dans le monde par les chrétiens
ne sont possibles que grâce à Dieu, qui équipe les chrétiens et produit en eux le désir
de    ‘rayonner’  ,  de    ‘résonner’ … et cela évite et empêche ainsi  les chrétiens que nous
sommes de nous enorgueillir de quoi que ce soit dans les actions que nous entreprenons …
et c’est tant mieux !
Juste avant de conclure, notons encore cette parole très importante, et même capitale, au début
du v.16 de notre texte de Phil.2 : ‘… en portant la parole de vie’.
 ‘Briller comme des flambeaux   dans le monde’,    c’est   ‘  porter la parole de vie’ ! Mais
c’est génial, ça, mes frères et sœurs … comment peut-on alors encore hésiter à désirer
vouloir briller et résonner dans le monde, quand nous savons que le message que nous
partageons ainsi n’est ni plus ni moins que ‘la parole de vie’, et je dirais même ‘la Parole
de Vie’, avec un P majuscule et un V majuscule.
Alors oui,  l  ’  Eglise est appelée à   porter la Parole de Vie  , à   rayonner   et   résonner
dans la cité, c.-à-d. à faire briller la lumière et faire entendre la voix de Dieu, à porter
et remplir la société de la beauté et de l’harmonie du Seigneur, oui  à faire éclater et
vibrer Sa grâce, Sa bonté, Sa générosité, Son pardon, Sa compassion, Son amour !
Je vais citer la fin de l’éditorial de février de notre bulletin : 
« Notre monde est souvent rempli  de fausses notes,  de dissonances,  voire même de
cacophonie complète.   L’église évangélique baptiste de l’Orléanais à Saint Jean de
la Ruelle ira-t-elle jouer et résonner de la belle musique, polyphonique, harmonieuse,
qui émane du divin Compositeur et Chef d’orchestre ? »

Amen
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